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U N  R E V E N A N T
itf. de TeUeyMndest fôr^à la mode de

puis quelque temps, grâce à la  réçhme 
savamment o rganise par M. le duc de 
BrogUe autour de ses fameux mr>moirHn. 
On peut donc citer,sa^is être tSjXé <!p raba- 
chage, l'undesesm otA lea pluii *ou»u8:

— SttrtouU mw^<5leiirs lr» dipln.-
inale aux a îonts.«l<» su (haiKoUorit* 
cLarj^euit de mi»6i«nH pas de
zèle ! .

Kt il avait raÎHon.
Pourquoi M. H<*rbeUev pourquoi M. de 

Muu»ter leprésentatil^ ^  deox ((randeti 
puissances n'ont-ils pas médité ce sag^ 
conseil. Le premiern’attru4t pas cotvsailbâ, 
le second n'aurort pas approuré le voyaije 
que la veuve de l'empereur KrAîéric tiout 
ae faire en Krance et iw>us oustfions été, 
par le fait de ces sage:* méditations, d( l̂i- 
vr6sdc l’n ff ronx ranchftniar qui u, i>eii^ant 
vijigt-quati-e hetires au moins, hanté la 
cerveJle des m i.'î patrff/tes qui croit'flf 
avec raisonqu'unctM ^ionentreluFraitce 
<»t l’AlleitMigne doit i»v6ir pnar mntIT — si 
toutefois cela doviejU iiuWitablo nutre 
chose qu’une querelle aitisUco-pnlitiqne 
d’ordro très s e c o n d î^ ô ^  fond.

Pourquoi a-t-il été pris ausai d’un aceèa 
de zèle intempestif, le reclus de Jersey 
dont pei-sonuQ ne s’occupait et qui a oru 
devoir te  rapprocher de la frontière au 
moment où une bagarre iiitf»ruatio«iale 
deveiiaii chose possible f i.«  tri»te person
nage ne peut plus pêcher qu'en oau trou
ble, 11 s’en rend bien compte ôl il l«i'«st 
môme parfaitement égal 'jne l’eau on 
question soit troublée par le sang des 
Français. •

A la première annonce d’une couflagrd- 
tion possible. M. Boulunt^r s’fs t armché 
aux délices de sa villa dp Saint-ltrelade 
pour venir s’installer à deux jwk de notro 
frootière, attendant un .‘iignal qni no peut 
lui être donné par personne. L ’ancien mi
nistre de la guerre traîne avec lui, com
me toujours, qaelqnes cotillons plus ou 
moins mystérieux dans le but de donner 
le change A l’opinion qut, fort heureuse-, 
ment, a fini par percer â jour los menées 
peu machiavélique de ce aoiïdard politi
que.

.\ Druxelleë, le général s’est tenu coi et 
n’a voulu donnor aucune andicnce h per
sonne. 1.ÆS temps S'Mit changé» 1

Cei>endiinl. une exc(»i*lion. a été faito ou 
favenr du dépositaire dn lu pensée du usai- 
tre, de M. Pierre Denis, rédactwr on clief 
d elà  Voir Ju Peuplp. le soul. l’nmque 
orgsno boulangiste qui nous resle. vosti^ 
j)eu intéressant d’nne presse jadis floris-- 
sante.

Pierre Denis, qui ne manque ni <le ta
lent, ni de métier, est un drôle de corps J î  
<*onfeclionn<# lui-iuême-ses habits el se» 
l)ot4«K, sait Proudhon par ca*ur et com
prend, paralt-il, les pensées dc derrière 
la téte de celui qni fut le général Hou- 
lanjj^r.

O s f  lui qui a renseigné nn de nos 
confrères sur la dernière équipée fle l’an
cien ministre et les détaiU qn'il a fourni»

sontâenajQre i  rasaurer complètement 
e t »  qui eraindmient, par h au rd , n« 
soulèvement européen n m é  par îes 
agissameots du joli monsieur de Jersey.

M. Boulanger est enchanté d elà  déci
sion pri«epftrnosrpBlïïtTes.I/avea va faire 
frewaillir d’aise M- Detaifle; M. Bonnat 
Q£ sera pas coatent, il est vrai, mals cel 
artiate n’u-l-il pa» exposé le ]>orlraitde M. 
Carnot ?

Cet p.rcdMonné aux peintres, M. Bou- 
UngM‘ toujours d aprùü M. Pierre 
Deai», qu'il considère que nos relaUons 
<Teo l ’Allfinfigne re<levienne»it «ce qn'elles 
étaient en 18?i: nous nous trouvons sur 
le terrain du rcKj>ict mutuel. »

11 u’y apas di ux façons d'npprécior uno 
^eniMiihloiJi'cfarüfion : nii M. Moul;mjfor 
proiiil lf piilili.' rrin^ai-i pour uu 
dt) ci.'tiiis. <m bien il ostln i utùiie privé 
i|« bon sous,

Kn IrtVUcs .Vllem'ands ocÈxipaiont en- 
'w e  une partie dii.l<‘rfitoii-ô fraovî^is ofl© 
« resi^ect « qn’on avait jK)Ur eux consis- 
■lait â ne pssleur tirer des coups de fuMJ. 
Si M. Ronlanger teu t nous ramener à ces 
4emp4 nûfafttes, il est vraiment bien bon 
}>our n<ius.

Un peuplas loin. M. Pierre Denit ra- 
cgntft gmvoment que le général Boulan
ger, «.qui» ét»î soldat et ministre de la 
guerre, ik’ parle jamais do la gnerre 

laurfivité qui convient A niiiWiefl 
Iu jel. et il renvisü;..' eomiae une ésen- 
tnalifé rodonlnblf A Inquelle il fimt cous* 
tamment m préparer, tlevnnt laquelle II 
ne fant jamnis lecnler. niais qu’il na laut 
pns provoquer. 11 s’o‘<t pr<V)i'capft ot se 
prtioccnpe eiicoi e dos questions miiiliples. 
ai imporlaiiles cl si diflk-iles qne celte 
éventualité soulève cf il regrette qn'ellcs 
toienttfopswtvont ngité^ pnr dos hnia* 
tmirs quilMiKnoivnt. »

/i’éMgeesl üii peu long, ni.üs ccrLiinos 
choses yagaetil à <'tre rég lées.

Aiusi Uorti:, le ministre ignare, l’inipt'é* 
voyant présomptueux qui faillit, ft propos 
derincidentSciinœbclé mettre aux pri- . s 
la Krance fl l’Allemagne, le ])rouUlonqui 
i\c.ette époque dégarnit la frontière et bou
leversa loplfindo mobilisation vient main
tenant faite to bon ap̂ ktro t 

On a l'ftir, en vérilé. d uocoinplir une 
trop facile heso^ne on démontrant aprèa 
mille autres combien faillit coûter cher 
la France la criminelle impéritie de cet 
liomme, mais il y a des choses qui ne sau
raient élre trop redites. .A.pré« avoir 
étonné sa patrie ot l ’Europe entière par sa 
licbeté etsadaplioité.M.Boulanger ti-ouve, 
grâce à son cynisme, le moyen de nous 
caus#rdo nonvelles surprises.

(>^mme les corbeaux.il },mette lecnr- 
unge et an inolifdre brnit de bagarre, il se 
rapprocjw de la fronficre pour essayoi' dc 
mettre la min i>ur le itouvoir. Certes, les 
eûbrts qu'ü/ail seront désormai-» inutiles 
e| raventurior est ju^é. fini, morf politi
quement. M.iia qne penser do ceux qni 
réstent p/irfi.sans q^.ind iru'me de .«;esidées 
etquiprcHnent au sérieux les apparitions 

i Beîgiqiic de ce fantôme, do ce reve
nant ?

■Après avoir tenté de proliter de nos dls- 
eordes intérieures, M. Boulanger est réduit 

îbafauder ses ambitions sur la possibi- 
d’uneperreétr«uKère dont lesconsé- 

ient de tenter quelqne

maintvM^t 4w ftTeft d M rs NMl^preft
et les espérances les plus anti-]Mitrloti- 
ques.

M, SoalMMr avait sucoemM « « « «  le 
méprit etle rimcule et voici qnll provoque 
l’éeoMvement. C’est décidément an hom
me flni, un revenant qni n’effraye plus, 
quoi ({u’en pen«o M. £*ierre Denis.

, . AM*«rW>'HüY.

depI hes
1rrei.:« i)>4t*al téiS r̂a^Kifun ei thléfikonitfU« 

d9 r T̂Of»irrf« Ro«bn;x-T''nrt<MO|[

Conseil dss M in is tre s
Par 8, :î mars. — I.«»s mini-itrossesont n'u

nis mardi malin A rKlysée sou» la présidènèe 
de M. Carnol.

II« M mot «otreleno't dd ritttdrpellalion iiir 
l’AlK '̂ia t i 4»l'oriM dti jour aaqutl m c*1-

____ oïtreô^pés delà propoRition de M.
Méline relative au dégrèvement du principal 
de l'impôt fonder ptmrt** terres ensemencées 
de blé au printemps im .  .

MM. liciitler eU)evdl<» ont oonntttre 
qn’ils dcvslaot «oaférerù »  «jjet l'aprés 
midi avec la comi»iAi>ton du hn<le(>t.

CHAMBRÉ b 'K  DÉPUTÉS

t t  & ÉO»a DIS STClIS
I.‘«W»daJoar«pp*Ue le premUre déUMrttioa

** retalir »a régljM dw^ueria.

arant â entendre

iu o l^  vjwtuioi» •« • le r v f »  wmtmww» •
M. •é«rfM  Oraux.  ̂iTa qilwliuii pi-i»cnt«^o 

if!iT!i?i!ll!'?* e»inaitncei- k» dèMil
iTTamaia fait reKarniMe ««•,

réaiD»iRêarm tnaü̂ r* d« «UQMsioaaMdonatiOM 
eulre U d»it faire obaerveri U Cambre ne 
iiw ertlMo fnscrit* pour preadfe prendre pan à 
celle rtJfrtimion courraient ?tre prit ù l'impro?i(ite 
•i ia dlacus«iinn de re i>roH vmit fmmMiele- 
mené.

M. L4oü Renard inaiela penr que le proM 
•ur te .le« sncrfn koU dieculô iuméilk*
tement,

Ls il̂ rlar« ii;ie }u dlscunion do nrn-
jnt̂ mirle r.SjMie rtos mi-Ti;* aura lieu iiuniédia-

La diacaninn ;/on«ralo est otiTorle.

lutrie eiKSièrc. établit l’im- 
pui sur a  miui-aveei frapped'une MrtsYede 7 ‘ 
lex ancre*élrani(i'i's. ('.ette loi dèciaaqu’a«.<klùd’ 
ê rtaîD reidemo.il, tout le ancre oilrMldel.' bat 
rave oeralt induinno de toal dri>it.

Contiant Icii prameMea de <'.cfiA lot !.>• i 
brieoDta de aucre wt fatt dea a

M. dM Eotourt rappell* miVn ISW le pArle- 
l’indaatrie iualérc. «aWit Hm- 

MrtsYe de 7 (r.
I. pour aaurar 1'

poBr'iaMllIier leur i . . ........... . ..
•yaat «té tréa fnvorablea, le Partenient revenatll 
«uc U l«i l(Ai fmppa de plnaieura awrtfttek'le* 
•uem, m^e eeux «ni dercieot âire indmaee. 
Cea aartAxê  .mt pio(onaéBHQt.tt0ttljlé Viŝ Mtcie 
iiicrWre.
. AiJiMird’hui. l'narlcultiire aptréaveen présence 

d’nnTérUahle d̂ Mstn». I.e projet de ‘ -
int*̂ îel5rtclfue lea Mrieanla, îft «

msntais coup. C’en est trop. Xous avous 
enj fait d6 boulangisme, la note comiquo, 
laj partie nuimée, les escarmouches pi-es- 

trafiqaes. mais que nous tombons

t do pren dra
... _______âlrp.

n prAt̂ xte qu’il ùtalt impna«i)  ̂ de diitin-
iwliimrnt Axtrsordinilro.

rnliqnemenl la umrsarine du bcarre naturel, 
vi.’ul da décider d’introduire d ms la lo» oan 
«4fion Tnlcrdiiiitiit la lü})ricalioii de la 
en France.

LA HKANr.K 
» si'anco eat ouTnrl* A deux li-'ire». *on< U 
i<tence de » .  hé Vahy., ri,v p Md̂ nt.
Le s  Caisses de R etraite

l.'.-rJi'edBiour ft)ip*li<’ la Kat.le de la deuxième 
ition aur !«'

....... derplraile do . .. ..

.l̂ e' u proflt d«̂ einpl>ŷ -<
KVn«era»iledn projM Mt «doplé nvec toato* le» 

tUap-.altionanddiHormellÂ et modiftr.'ilions propo- 
BéM fMtr M. de HiHn*l.
L ’ atténuation et l’ag g rava tio n  

des peines
I.a ChRiiil>ra pmnonce l'uaootice aur h pr-ipo.<i- 

tion de tm adoptée par le SéMt sar l*aĤ nnatiuii el

‘■ • ff 'ï S Ï ,r r .ï S S .„ .« p „ .. r w » »  d.
projet qui tend A arrMer le »i«Teitieiit toujoare 
croiHsast de ta r*e<dive. B̂ntit de o>>nrerwtt«n.)

La Chambre u««e à la 4i-cu««l» des arti
cle#.

L'artiele eat aUiai eonra : Kn caa do condamna
tion à renpriaMamnest on â Tamende. si l'ioeaipé 
n'a paa fluui de eoad<iinnatlAn antéri«̂ re i  ia pri- 
aon pour crime oa «lAHt 4* dp " 
eo.ira au (rlbanamRivent nrd->i 
JiiL'eaest et ptr défUion nnXivép 
à l’ox̂ ulion dnia W'in''.

« Si pandRnt la délai de »  .kna. i 'ht r̂ du Jiiri 
meal ou de l'ari' ,̂ le ooivlamnA n'a pnivxtrn anr.ur 
ponr?uit8 Huivla de condMimatii

oondnmn ôn ............
arcnua ; dans le om jx preniiére pAine

.̂. iMtion âur 1**'pMjei de loi &->ncefaanl „
' ■ ‘ - i .Je pr<̂ Tnyanc>'fon-

T par le mi me

le:i excMiiati du rendement, aÛ )Ut _ . .........
diuit de 10 0 0- Culte JispoaiKon isdemuee ki f« 
brieanta, mam u£ fait rien pnur kfs cullivaloura. 11 
«ratt jusle. cci*endant. de leur venir en aida en 
lenr ab̂ ild.)nn;mlleaurplrte du produit. lerimii-H 
tel qrt'U «at iudi.i'ié au buiget.

L’industrie encriére demande qu'u)ie fofe pour 
tontes on MT*te le règiiive totia lequel elle doit 
i<irrê  Le pt'o|et de la commiaaion ptupose

U reaUcuMat légal.
) ÎÔO trramtuea de Wten

.. <!Tntivatouri cc< î iècomptea 
produisent eetto année.

Le colUvatüjr fr.tnfaia a fait led plua grania 
ifTorlaeloMeoulea plua brillaBle réavllau. Üa. . . . .  . .  ̂0̂ 5; Jl Jie rendeiiieutdo la hetteravo de 
Je dkotl d’ètre mis & l'aini de cm Mcouaaes 
wiellea eonlro lf!MiiHiU<‘a il laHe e<iniainmeat.

La eoinniivitn propose propoee de Ai«rà ift0|0 
ii chiffie Ja dêrlM de faUlculi.Hi. o  cIùITm 
f«t trop faitde. 11 f>»ut :il>a<vliitn<'nt le porter &

de coQSkk̂ rtr lea divern ialéiètsen(p>(éa dnaa 
ilueslit»; du Tréeor. «üui du cultivateur
ft Mei <lu •ensoMniwtWir. •. - —

La loi tui ent Hoamiaé à la Chambre onblle 
l’intér̂ l̂ de ragriculture, il fast alMolament la mo> 
diiter.

M. Oraux, q-ji euocôJe & U. dee ÜMmra. 4*̂
muoti* que le rendemeol doit Un H&4. li croit q*ie. 

obtenir ce réaultal. il faut encourager la wl-
e dw bettwaees

défMlir.

Mt, II lai
donner 

î î tte la nwiHenre loi
caractère 

t cdle
rapprocher le ptM po»- 

UDie.
M. Boadenoot se mostre uédloereiaeat >tatii>

fait da projet de 1a commiaa ,̂ mai.̂  ttltn. œ 
n’eat paa payer trop cher la MbUité d'une loi q;ie 
d’abandonner la pnmé. Le tanx da reMamestlé- 
fr?l doit .Mre üxA â 7 fr. 60 

M. BoodraoM terioine Mtiri : Ki ce «aut a’ttait 
pat adopté, ten )>etita fabrieaaU dftpanltralont et 
Io« ciiliivateum resteraient la merci d« qual<iaei 
graBde industiicU.

'  ■ do J k.-'iOO ne poite aucune atleinto
e pour er*«ie o

* d aUord exécutée aan» «[u'elle puiw «o i

Ja condamné), é (relatif an r^ier jadicialrei 
<mt>diu.«i lea arUclea &7 et da oik.1e nénal).

Lea article* 6 ot -7 atrnil qae rcneeu)l>le d» proj<><

L e  R a p p o rt
S ar le  ta r i f  ate^rm l 4 «iw a r>

M. prMident do h commiaaion des
donniiKi# déïK»*i* fi» rtpport jçi'inéral snrle t irif gé
néral de* dounnea ; il ae r̂ »erv«, nnairrt le rapport 
sei-d di^Mé, de «emandcr k la (Cambre de llxer 
le >̂ui .le bl dit«c«wloii.

anquel 11 g irantil ooe recette

* 11 y a ilouc iutér-Vll •Ÿôf^nê projet de Ipi eu 
modiéent ie chrffra do la^ M  an rinrg». Au doid 
de l'afrieultato franeaiae l'omtear prie la Chambre 
de âaer eelte miae tn diarge é la somme de 7,60.

M. Castalin combat la orimiM du tMrlasa dee 
excédents à partir
mes. CeUe mesure -. . ......... .......... .
le citlliratenr qui. lorsqu’U produira de» Uelteravèa

troiirer une tranractiuik qui s

U du reuileuieot de 101i.ô00 lea excédeiOa aoieî .

Bvemrtte 1 
n. C. 1(001

’ La dtaeuâ ton générale est ciô e.

<fc*a22a*^ déeide p ^  à W 
M. eur l'aiMe ftmâir ua

a M  de 3 /^  tonnee per m. k partir d« UU

faut fM lt Prsaee exporte chaque «nuir î u W  
plato 4e M pioAieHM al ̂ e  lohe eouh« J» coq. 
CM»mc« do l'Allemk'M Un Mairi )• t.rtia eo cliaraeik/di.daM tXit tM>Mm «neartune 
reçaiTa aaüéri«at* .de M uiUHom à 1»

trouve son artntaoe et qnotipie aU élé
Dorlé de 40 â *<0 fr. le prix du aorr* a MssSTfl ne

M. Beevlw. -> pn^t de lot préêvaté par le 
K«ivwMment a la kooiio fortnne ie ne reneentm
..... advecMire dan̂  k  Cbaiahre. On neeM-

u’un.détaü auatâ  ie swveMeeMBt aÜMlie

lî
..... Jevratl retirer K projet d é .

saerUre «nri eiKota«M prime fe 
SuMet »( kl raodi«ateut a-rsrt««iMre4ei H»;

en IliLut̂ ce rewlwieutè '• k, 4i. ü r«.>sl>' uu« «ar^e

i«Me dea liénélieee ; quand le rendeuieat eeru trte 
lo fabripaiil peuns reeaar «u ééchUAs

Sf dh â ailrer une certaine uaLUité i  k  W 
.aur le< aui-re» il faut adapter ub (hu« «le reaiiametl

M i " ?
I CikuBhm.naBpk«e «Mtt k-«w¥efnenmiiteoep- 

Graiss qui ne po«t•a••«ll*«i>•

otd«4•tka-
l« dans tü:________
; natérL̂  de l’̂ ie t^

_ »*i« !¥• IjflHt» eoueii^
4 ,1 :l J. nyl'

S W - S T t S ? — » = *

(j»v€trt|u

kiloij. de âiicre, pim coiMe ee kiUM. .|ii|.
lî.îta«. I »  i l  SiiiSliri j , ÿ

•^É'U SnrS M f  u w  «
n’y a qu’un intérêt en canae : llfll^-l de l’aoiicu)*

----  A abaisse le prixdela IMtarfere_______
ul n'eA plua rémunérateur p>«r k  ealtlraletr. 
Üt le axant à 7 k. iO «a fail aa «Utfvatew nu ea- 
eau de 75 centl»:s.p4r mille Uiou de bettaravee 

.1 on fait perdre au Trôapr franc*. VoUà
lo steriflcc qu’on demamln au Trésor au uom dc 
rnariculturc tont onttérr.

L'orateui deuiaude le «Me ,1e rmuethlemenl Va* 
cheiw.

M. OuTTé deuiatde au uiiiiiUre M biM «wulolr 
i',-iptii|U6c aïK 1e ikrMtot’ parâ raitlia d* t'srtkie 

- ........ «Sou^l'"""

î g l g ^ M ü

H. lfuU.r Uàvtiopix (mr rarUd!u3.n iÙm. 
jrjph» ivUnioniKH Ç9Æ.Ù-

4. IVSat. > « r U M . ' 
k T ^ uh dà>Wo|>w. I »  M ciTuraM  «à ..l 1. W « r  U .W . . Û

.k « .,o » ,i U o m ,n r , v I'

lei; ainsi c

qn» peuvent *e produire.

l'ulre doB deua

I pas d<

elcrOdents ef lê  ntanqiuiT 
o'‘tt« rMuctIon M 
. *>at V fjbrieant

_ . ........... prtate sapporlars nne po__
M. Fraaoia Ckarmee, ripporiMu, dit qu'il 

.Jra r<ipOBdu plan tard à U qu'Mlioa d« U, Ouvré, 
poitr tâ moment la Chambre dlaeute U premier 
paragraphe d« rirttel' j-vemiei tiul & Irall û la 
prise on char«e.

Kn »«di|«antU.lmde 7k. 7Ô U eotnmi%»ion

iialiBdtiità'ia iBiu» B>r»yüe da HdÔM f»>«T ÎViii 
pdtjMr le Maere oc «caü pt» uttekg*.
« î S s ’œ i ' i ï a  £i.o’s:yï.È£ 5 J.‘'ftP'
gouce sur lo pfojet de lui.

i.'auienclemeut lUaeherez est nii 
maforitt de «>« voli contre m  sm 
B’eelp«»«dopti.

Le iH-emier |>«r»«raplie de reriiele lards projet 
du gouveMoiiicnt n'o»f pai .ad .pc*. (Voix diveraee:

daa tà ia
«eotiment jénénU).

M. Unard déretnpî  ti
nlri. (\i

ndeiuent lerLial i3 
:l de l’aî iéle ler.

10 k. jO) Mcre pnr 100 k. -Si ce parlâ o eat «4>pt* 
l’nffciet&ure se idaa Je betterave mi delà de 
7 dê -éa ; or »n dirait uloaL i Mpril de ia loi de 
ISKiTqal éuit de ^t>ser Ua <'̂ ut̂ al 

ée ta bettmro plus rldie
ateui’s i  fi'ire

î''omteur demande an lalntstre dô  Ihnnc»*' 
lorsque i’.̂ liemagiie aara suppriioé aee pNmee 
Franco supprimera loa fliennea. Le légkiakur U 
envisager ce moment, ai la Fnmee coutkiue » 
finies. 1a France pourn-t-ello luUor atitrcMeal

St ’on veut parler 4e la Uxitû la lui 11 
préKrable d't'&lir nne prise en cl̂  
riotk̂ dee trSM demA^nn^vAiT 
xnr ona aauée eieapNoMallo.

raiiporteur combat l'anieuilemeut dc M. I.i 
nard, UCooifflisak» a fiséla iicmb̂ b «harss.
7 lüU?&«u.üeBdeS, )Méct»«M«t i  sMar-Oa m  
trodudiou daos la lui par .M. Olaute du partage

LaChambre adopte lo taux de 7 Kil elk d 
M*4adopi«faja^r»j™pheH «etaStuiéd& piieeM adopte» 

tent kpsatafi É»i ____
L’nniendenient Linard
M. Graux développe un amendeniMl teudantA

rejiifovée I  Jeu.-M.
t prenne

J— _.w -V... di^uMioi
U  Béimceeatk^è 7 1

AIW N LS .^vWcK
'Osiilrtwl'ea

—  rùgime de« btei-ea.

i î l ï r i 'S . « i 5 £ 2 u " ï ,i ® «  
ïé Ü M rT.é ïsr-*»"
l’orgatte Je 4. I:

.........
Va»«ideiu-nl î »  il. de Muchera* ouiT^ïùulS 
pvdm ît oomltatta p«r M. rft (W le A; ■

U.ClMmbfaad^ reBrô er à ietidi k Mh»t : 
^  ■**< -à -eMMiaa» ; «

donk,qaM,,ii*aait .voté, Ainai «m  l’eMeuibte « 
te la aéaoés de

a i g i B T A r r

Atdenoe lie M. Le 1^|ar

E leotkN i««aM (M àt»
u  ^nii Ure as aortlo déparkasat qui uta

l.ea««t défigit* U défat Iwrmt da k t^e
Les fonUlM  d« Dsiphet

flréïïtÿ^or la Psawlîe m n ç S e  '

T*"
«1 «doptt , .r ’li»â U s

Lt p n ^ lu  a«M* «.ITU» « i  d.i,x
taras.  ̂ .*.4. -u^a* v.'
LaiiéaneatsH«rH*ftliflf&..z«tt s

FaaiStUm i f  f  Avenir de RauMi’Tfiureâinf •')! {ment J« fnppSis aux portos. Oa m<

I ’t- Noih n'avons pas besoin d’u 
vnnto.

-.Toaauroudre, josulLES  M IL L IO N S !
D e  M .  J o r a m i e

PBEMIt®E PARTIE 
I I  OBIM B DB O B A K D V A L

‘ venais da prea- 
; met forcta, "

_______ iîtaltnt ja m’aporçi
«nreha s moins p*aibl*m«t Noa 
route, devant moi, je voyais

— Noub avonn ici do3 coutui'iéres el eli«<> 
. ont pfts autant d'ouvruge qu'elles onvou- 

jdrslent, puisque souvent elles Kont obü̂ éas 
d’fiiler travailler dans les coiumunos voi
sinas.

Alor», je m'éloignnis honlouse, Ia cœur 
gros, esiuytint mes Urmes, étouffant mes 

nglolR. Oirallaia-ift devenir? Fiiiiiatl-ii mo

C6pc»daot l« repo» qu. jp ' 
ire m'.vait en punie rendu n 

; bout d'u

nt moi, ie vo 
lequel je me .Hrigeaf.

La première tnslsoD était u

Il villa"!

qns ta 
a de la

ni<̂  1 .le 
«Oftté... Ftco 
tion, annspon

o;j’y
fier. Je rencontrai lA de bonaea (fons qai, m* 
voyant trts latlRuée, m# ao«soÜlérent de 
Daaser W ouït cbes eux. oe queje fis.

J’auraU pu, pe«t-Miv, aaa procurer do tra
vail dans cetle eoviamne; mata je ne mo 
trouvais paa sa«« loto <rt Bonrjrvoism. U
lendemain matin, après avoir déjadnô, payé
ma dé|)an8e, je repris mon chemin. Kn nw 
retrouvKnt aor la route, seule, ne snoLabt do 
quel o4t* le drt.U «Het, Je me mis k fie w r . 

— AltoriK. me ffll*ïvje, k la (ftrje A- DImi! 
MacMi» Deniw, l« n. le (.ai

niAt’ Tovaneloor p.r Jour ; oel* n aurait nen 
” lnié,™««"l>* ''■Il"
d«i 00 petite» «  “« 1“ '  <!•»'

’ ^p îrî »m J* •"■‘ W  h*!)!'"*" ‘  I* ; 
m ^ r »  « ?  *t«<l W>. I " '  “ “
p ledietm toj.»»**

Je m’Âtsis dit : . • ■
Quand je o’anrai plus dargé- -  

Téterai at Je chiTcherai & î sgâ r 
Dorte où et n'imporle comment.

I naaunl ..trivs. .r..vais ku mî nsgar 
petits bouras, p»ti*quo ^ur*
ïcouW's depuis m.m d.'psrt’ e BaurKvolMu.

Je me mis donc à chercher du iravaH. 
mats, allant d'un vilisgs à no autro. vaine-

I vio n'im*

faim, mo prit ea pitié, 11 se lovn  ̂
d’nn moreena de palû sur lequel ll 
tranche de jambon etu

de vin.
Le pet l gnrçon regarda sa mi'*re, lul sourit 

nro pritpar la muin et me condiUsitpré% d’un 
siège sur loquel je ra‘affsL*«sai

fhiqoe. La fermière qui s'était attacbi^&mui,

ie crois, me sontonoit, et cela amenait entre 
e mari et la femme des disputes presque

0 ubiet de désaccord 
(tans ce meonge, je résolus de m*en aller. H t 
avait denv mois qoe J'étais & la ferme, et, 
seloft toote nppareoce.Je ne devais plus tarder 
i  mettre mon eufanl ao monde.

Apprenant la déctsion qde J'avais prise, la
formfére e de

.........  .... . .jepnrtls.
— Ponrqr.ni raeijdif8-vv»*;s •* m* dh-olie; Ta partis coranj. . ___ ....................... ..

jiH oteft jenno, rnns ptrait^^z Îre forte, Uin sms savoir où j'nllnia, b la gaMo «le £Me«. 
mî̂ lurii votro posH;on voxis pourriez Irn*! Ne voulant pas, comme la preniére foia, 
vailler. 1 épuiaer mes modestes re«oaroae, je cherchai

Sans iul dire d'où jo venai-«, on ne lni fni- à me replacer. Malhaii-ouseawnt, moa éUida 
«innt o<»aa«r«ft«e*<to 4e filaii-e, je

«aJhaar.
Apr>'̂  m’avoir écoutée :
— Vouiez-vous resler ici 

t-elle,
; demanda-

prosaaase ava acé me faisait NpMSfter pwloat. 
avec dédain psr tes ium, ee rkatiBct mat lm
nnt|«3. J<‘ }>as!M mus silence les biuniUtlion»

. SHisisaant sa ' rtcaa.

' }>ftSAe
■ fit *ub;.. . . 

Koaoèreat à racs oreilles,

Ne marcliaalpliis qu'avec peine, m« fatt*

.... benucoup 
: pa-5 sîtn* trembler dV?nr.-

.............. (103 soupirs que je tend:«is
la muin pour rtc^vo'rnn morcean de pain Mr.

— Mon Dieu, mon i>ieB. «'lirr-vous aster 
matbeiivnte !'

— Je wnffrais emeliomea^ fHiniso, et no 
loplaignii» point. Jo no ciij^is pas avftir 
lérité us peretl sort, mais } arcOptaii cette 
anition.Mon maliienr, ma misère, étaient 
I c/Mŵ qpeBoe de ma taule.
— PoBMuoi, slors, n’ftvez-vou'î pas écrit A 

rooa*t«nr psol Joramie T
— Ualiord. Denise, ie ne roanaitsals pas 
m sdre«seA Néw-Yont : et |>nis p-uivala-je 
mger A l'aceaMer de m<<n malhenr pour le 
indre niMhearenx. lui anasl t 
«: rtalt iwee de «ouffrir æulo. fli tu a1me«

_n >(WT, Den se, tu comprendras oette espAeo
d’é(<OfSIIM.

La femme qui aime ost douhloment hot\- 
reune en fiistnt purtagor aon bonhrtir, las 

.^ieafcl'MM atm<̂ : ses donloiirs. sm sô f- 
Iraocee, Jiimaia.

Ua Jour, Beat!»». Je me pr.’*s€nMl A H pofto 
d'uno feras, éanU tremblante de h  penr qne
m'ataWfiite nt irros chien de gnrdo vnriHnt ..................... .......---------- ...
m'einp4cWd’«in>mchor. I «ervice de ln maison. C’est sinsi, Denise, qne

t>a « »  raftaiid» oarieoMomonl. Hélasf moa IJe fis mon tpprentissavo d« servante. 
pauvrov*tèBïentusA,d*chiré,salietroe«soi-i Maàa «ila  JsnittAraétait boana f>a«r»a*, 
liera SroûR indiquaient trop que J'étsU Ml n’en étaU pas da tatate de »oa tuan qalme 
nna msndinnte et, plue encore, nne vega- traitait diu«tnent. 11 ae m'aimaiC paa. téja 
bood*. j voyais bieo ifu'il avait peina A nppori«r m% ' •— Voos Mes de ea «tflage f

Lee geuH de la ferme Otaient h table; nn ite-1 p ^ n ce  A la ferme. Em quoi lui avais-je dé- ; Uui, ré|)ondis-JA, pensant qûe Je peuvata 
Ut garçon.l'une disuine d'années, ma voyantplut Je ne sala. Mas il ne se |ènait po nt mentir.
tremblanlp et péle. et comprenant qne j’avais ’ pour me faire «n tir qno je lni étais sntips-' — Comment vons sppalex-vons

— Oià I otO. m’écriai-je, « 
main que )e aertui avee foree.

— Noaa ailoos Mitrer en moisson, reprit* _  _______
elle : mais ce n'est nns pour vous faire faire de Bocde, heureuse, toutefois, de 
grc« ouvrages quoV ôus prends ; d'4lllenrs obligée de mond 
vous ne poitrrie* pos Si VW.S avez delà boane * ’ ’
Vi)Ionté, il voos Mus actln, vous mS rendrez 
des aervicae A rintériew éa la aiaiaon et vous 
nnres A portar la botr» ie nuager aux Ira-
rsiUears.

d flpw ^ l'un de

etle, 
ferme.

Je âs4e

transforma vite en servante de

1 asiaiia^ ir étra aofteUei 
t, tftn di> la aoulager Aaaa aoa

do nouveau. irrAce au don 
({énereux de la bonne fermière.

Hn Jeur, jkms njie grande penr, en ma 
trouvant tout A crnip dans un chemin de tra
verse, en fsce de deô  ̂gendarmes, qui arrê*

I térent.
ni -  Vos patjlars? ......... . .
à grosse ^6hi et dSinlon M r fà '

TfiUis devenue trf̂ mhtiQD̂ oOUniela feuille 
et ja devais étra aAk eammaaaaiaftat

Je n'ai paa da taiJMS, jaaaalaar, «4m »> 
dis>Je d’'«iae voix étranglée.

— Tu voie M< n quaa'aai 4)m vaaaboade. 
dit le seadarme k son eoapa gaan.

— V oas â'étes pas rte aaa pay«.«i : d’aù

Je nommai an des demiers villages Ofl ja

-ClatfeOiiAria.
~<Malla».vo«at
J'allongeai le bras et répandit an balha* 

tiunt ;
— !A.
Ne aaclitnt qae lâpatidee, je baiaaai ia Mta»
— Ainsi, repdl lar gendarme da ta voix 

dure, vouM ne sa.va> pt« où votu aika at vo«a 
dite étra d'ua village o4 il n'y a panoaaa én

)m da Guéria. Voux état uaa vagabonda •( 
>us attez nous suivra.
Je fondis en larmes. Je nas croyais déjà 
IBS une prison.
Alors l'autre gendarma, qui n'avait paa 
issé de me regarder, prit )n prtrole.
— fîeHe femme. dU-  ̂gravetnent,'est peut» 
.re ane vacmh<mde< oomme tn te aro*s : mal«

bien -<Ar e4lo ént malhf'uron .̂ Voie dan» 
quelle position ePe se trvnive et dis-mol st, 
arec elle, nous avons A redouter q«iekrae 

n^crpoiirle gouvernement et la ĉtfieté. 
I. la rendreplns mnnienreusa et̂ cofa qti'efîe 
l’esL serait fWre une piètre l)eaog»e. CroU 

;atol, Iftlssons-là continuer tranquilloment ' 
ciwmin.

J’envo: 
recanoafssa'nce.

L’autre tordait sa moustaclu! d'
3nteo4. . •

Avez-voijuK dll l'iugsnt? in  ̂ «ivaanda 
loa prcilecUur.
U cWrchait dan  ̂ag pocbe.
•-> Out, monsieur, répoadis-js.
— En ce «as, c’est biaa, na pauvra enfant! 

Bon voyage et boima chaiH» f
Le« deux gendàirmes éperor

fiaémediro que je me tran.___
oommenoeiMnt tTocWira; tf y avatl «nia 
matta une forte gelée, pWs h  feopa « ’élait 
mis A la neige. Sous le cial couvart, lombr-*. 
l aigre tont du n<ïrd eotïfflalt et me foneUaii 
je^Wa^. ï,e frotrt (rt^raif aaWo. ^

J’étais arrhréeeif^ .V  ïorwioa.

'^ T ^ i î i î i ‘S Ï"2 lî'‘ S£S'n,

parties du corps.
lianawi vUiiiea'fe'ia n __
•e an pan da aaHrrUtiN. itae femaM, vayual 

•ueJ'ataiR maUds. *a deviaa 1» c 
■«it:

-» >t» ahAra anfaak. vaka raaaaaka^ p f»
miéfM douleurs de 1 enfantameat. car voas 
n’allas paa tarder A aoconclior. V.mlM-v"- 
qne ja voas donne nn con^ii *

— Oui madame.

-  Eh bien, îl fan
« IM »  * Poittert jtti n'Ml (prt i_____
t distance. AnsanA arrtvéa 1* Yuw 
>11»  voas ferer Pndlq«ar ttiéipifal, tmm vdui!

» ; J Æ r , ’S Î « v o :tare podttm.
j€rtHuKhil l t  hmiM d.wo M4 i/ooMa repjis un J ,  Io««"3

to B M c m w M .

ratavéa, miae dana leir vo
rbflpital.

(A SIM«r«j. KüUM fUCaUOUBft


